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J’apprivoise ton cœur au Mien et ainsi Je peux M’aimer en toi. Oui,
Dieu S’aime en Sa créature, comment pourrait-il en être autrement

puisque Je suis Amour, et l’Amour appelle l’amour ! Réjouis-toi
toujours de tous les instants de ta vie, de tout ce qu’il t’est donné
de vivre, car bonheur et malheur ont même tempérament. Qui sait

mieux que Moi ce qui est bon et juste pour lui ?

[LE CHRIST] Viens, suis l’empreinte de Mes pas, là où il n’y a plus ni rô-
deurs  ni  menteurs.  Ne  cesse  jamais  de  poser  ton  empreinte  en  la
Mienne et calque tes pas sur les Miens, ainsi tu avanceras sans chuter
et tu prendras le chemin droit devant qui te mènera à Mon Royaume. Je
choisis pour toi la voie la plus droite ; la gauche et la droite ne sont pas
ton chemin, mais droit devant tu avanceras avec Moi et toujours tu ver-
ras l’aurore se lever et le coucher accompagner ta nuit.
Toujours tu sentiras Ma Présence et ton cœur ne pourra chavirer. Tu
marcheras droit  dans le  sentier  de Ma voie  et  tu entendras Ma voix
murmurer à ton cœur les complaintes des jours et des nuits. La mélodie
toujours Je te réserverai pour bercer les heures de tes jours et illuminer
celles de tes nuits. Avec toi Je suis et avec toi Je poursuis le chemin.

Tout homme peut entendre Mes gémissements et Mes paroles murmu-
rées à son oreille, sentir le vent de Ma Présence fredonner à son cœur le
langage de l’amour. Tout homme est en demeure de M’entendre, Moi son
Dieu !
Je Me repais dans ton silence. J’apprivoise ton cœur au Mien et ainsi Je
peux M’aimer en toi. Oui, Dieu S’aime en Sa créature, comment pour-
rait-il  en  être  autrement  puisque  Je  suis  Amour  et  l’Amour  appelle
l’amour ! Voyez en cela un accomplissement de l’Amour, un rappel de
Ma parole.
Je Suis S’invite en la créature puisque J’y demeure et viens la parfaire
de  Mon  Amour,  qu’y  a-t-il  de  plus  juste  puisque  l’Amour  appelle
l’amour ? Je suis au comble de la joie lorsque l’un de Mes enfants M’en-
tend et suit le son de Ma voix ; Je l’invite alors à transcrire Mes paroles
et à goûter à la douceur de Mon Je Suis.

Viens, pose-toi, siège en Mon Je Suis et la paix te bâtira toute entière.
Viens, prends la Manne de Mon Je Suis et toutes les montagnes s’apla-
niront devant toi.
Viens, laisse-toi hisser vers Mes vertes prairies, au sommet des mon-
tagnes de Mon Amour et tu sentiras la fraîcheur du Ciel.
Viens avec Moi dans les eaux de Mon Cœur puiser à la Source d’Eau
vive le miel de ta vie. De reflets d’or, J’enivrerai le puits de ton cœur et
seulement alors tu pourras percevoir la beauté des battements du Mien
qui crée et recrée l’univers à chaque instant.
Vois les champs dans les campagnes qui Me glorifient en se laissant pa-
rer de mille vies d’herbes sauvages et de fleurs et de bestioles de toutes
couleurs et de chants des insectes !



Tout vit et demeure, toute créature Me glorifie.

Réjouis-toi toujours de tous les instants de ta vie, de tout ce qu’il t’est
donné de vivre, car bonheur et malheur ont même tempérament. Cha-
cun apporte sa part dans Mon Œuvre car avec chacun l’homme ap-
prend la joie et aussi la grandeur des larmes. Il n’y a pas de hasard et
celui qui Me suit marche dans les ténèbres de la nuit sans se perdre, il
goûte aux joies et aux tristesses avec même capacité parce qu’il sait que
Moi, son Dieu, le délivre toujours et le guide en chaque instant. Qui sait
mieux que Moi ce qui est bon et juste pour lui ? Qui sait mieux que Moi
quel chemin il lui faudra prendre pour grandir ?
Que croyez-vous de vos épreuves ? Qu’elles sont injustes ? Et que sont-
elles ces épreuves,  n’y avez-vous donc aucune part ? Pensez-vous tou-
jours avoir un cœur innocent et des pensées droites et que tout ce qui
vous arrive d’épreuves est injuste ? N’avez-vous pas lu ou avez-vous ou-
blié que l’or est éprouvé par le feu ? Et vous voudriez, vous, ne jamais
endurer d’épreuves ? Mais alors où serait votre apprentissage,  peut-on
grandir en force dans le luxe et oublier le don de soi ?

Mes enfants aimés, seule l’épreuve fortifie.  Elle vous construit comme
l’or au creuset, elle fait s’élever en vous la joie du partage et du don et
multiplier en vos esprits la force dans le combat pour la Lumière.
Avec Moi, ne craignez pas de chuter car toujours vous serez relevés.
Que pensez-vous de Moi ? Que Je suis un tyran imbu de Lui-même et
qui veut pour vous la souffrance ? Si vous pensez cela, la voix du Malin
s’infiltre  en  vous  pour  y  creuser  des  routes  d’infortune !  Comment
l’Amour  pourrait-Il désirer  la  souffrance  pour  Ses  enfants ?  Désirez-
vous la souffrance pour les vôtres ? Non ! Alors sachez qu’il en est de
même pour Moi et que Je ne suis pas un Dieu tyrannique et barbare, Je
suis même tout le contraire, mais beaucoup de vous se plaisent à M’ha-
biller de masques déroutants et mortifères.
Ô, ne venez pas faire pleurer Mon Cœur, Moi qui vous désire dans la
paix et dans la joie ! Épousez la courbe de Mes pas et vous verrez alors
combien elle est lumière et plénitude.

Mes enfants aimés, sur chacune de vos routes, près de vous Je Suis
vous accompagne, vous soutient et vous guide. Je parfume chacun de
vos chemins de Ma Présence Divine. J’insuffle en chacun d’eux la dou-
ceur et l’amour de Ma Mère devenue vôtre en plénitude lors de Mon ago-
nie. Vous ai-Je oubliés une seule fois, ai-Je fait de vous des orphelins ?
Jamais Je ne vous ai abandonnés, pas une seule fois Mon Cœur n’a
failli et Je n’ai oublié aucun de vous.
N’oubliez pas, J’ai le regard de l’aigle et chacun de vos pas, chacun de
vos actes entre dans Ma Demeure pour y être épousé ou réprouvé.
Toujours Mon Cœur veille pour à chaque instant vous libérer des pièges
des tentateurs rôdeurs.
Vous avez toujours libre choix, mais comment pourrais-Je vous laisser
sombrer ?  Non,  Je  ne  puis  Me soustraire  à  vos  présences  qui  sont
Miennes et Mon Amour est la source vive de vos vies, le rempart contre
toutes les malédictions et les collets des défenseurs de la mort. Tous ces



«colleurs d’affiches» ne sont que ruse et perfidie. Ce sont les braconniers
de la mort, eux qui veulent tisser en vous les fils de la peur.

Moi Je suis là qui attends patiemment un peu de votre regard pour l’em-
plir de Mon Amour et de Ma Force, pour faire se lever votre pupille à
l’aurore de Mon Ciel et vous faire goûter aux joies des délices de Mon
Cœur. À Mon voisinage, vous côtoyez Ma douceur et celle-ci vous ap-
prend à partager Ma vie.
Venez dans les greniers de Mon Cœur. Prenez et gravissez l’échelle qui
mène au domaine du Meunier. Avec Lui, vous apprendrez à séparer en
vous le bon grain de l’ivraie et à offrir ainsi à vos frères et sœurs ce qu’il
y a de meilleur, afin qu’ils grandissent et demeurent en paix et vivent
aussi dans la paix avec vous et les leurs. N’est-ce pas à cela que tout
homme est appelé pour faire fructifier le monde dans l’amour ?

Viens et viens vite ! Moi qui t’attends, Je désire te broyer aux désirs de
Mon Cœur qui sont vie et joie éternelles.
Ne crains pas de t’abandonner car dans l’abandon, tu deviendras une
œuvre pour l’Amour. Moi, ton Créateur d’Amour, ne cesse de t’aimer, de
veiller sur toi, de compter tes pas.
Viens vite auprès de Moi et emplit ton cœur de Ma Présence. Viens, Je
te berce et t’endors en cette douce nuit parfumée de Ma Présence. Dors
et Je veille.
Viens, en ta nuit Je t’emmène et te mène dans Ma Maison refleurir en
toi les forces de vie. Réjouis-toi en plénitude de Ma Présence.
Viens, Je suis à toi et tu es à Moi ! Nous ?
C’est dans le secret et dans la douceur que Je porte ton nom dans Mon
Cœur.
Moi, ton Dieu, Je t’aime et Je te garde.

Restons «nous» !

Ictus


